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Formation professionnelle

Le gouvernement envisage une nouvelle stratégie d’investissements

LE gouvernement entend 
mettre en place une nou-
velle stratégie d'investis-
sements dans le domaine 
de la formation profes-
sionnelle. C'est ce qui res-
sort de la séance de travail 
présidée par le Premier 
ministre, Julien Nkoghe 
Bekale, hier à la Prima-
ture. Et à laquelle ont pris 
part plusieurs membres 
du gouvernement dont les 
ministres Michel Menga 
M’Essone (Éducation na-
tionale), Madeleine Berre 
(Emploi et Formation 
professionnelle), Roger 
Owono Mba (Finances). Au 
menu la création de filières 
liées aux métiers du bois, 
l’agriculture, l’hôtellerie et 
les nouvelles technologies 
de l’information et de la 
communication (NTIC).
Le chef du gouvernement 

a donc tenu à faire le 
point sur le financement 
des différents projets de 
construction des centres 
de formation et lycées 
professionnels à travers 
le pays (Akanda, Nkok, 
Port-Gentil, Lebamba, 
Mvengue). Étant donné 
que 2019-2020 reste la pé-
riode butoir pour la mise 
en œuvre effective desdits 
projets. Selon la ministre 
en charge de la Forma-
tion professionnelle, la 
livraison du Centre de 
formation de Nkok, de-
vrait en effet intervenir 
en mars prochain. Quant 
à ceux existant, ils devront 
connaître une réhabilita-
tion et une augmentation 
de leurs capacités d’ac-
cueil. D'autant plus que, 
a-t-elle laissé entendre, les 
bailleurs de fonds que sont 
la Banque Mondiale (BM), 
la Banque africaine de dé-
veloppement (BAD) et le 
groupe AVIC International 
Holding Corporation, sont 

Stéphane MASSASSA
Libreville/Gabon

Les trois membres du gouvernement au cours de la séance de travail sur la For-
mation professionnelle.
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déjà à pied d’œuvre en vue 
de l’aboutissement de ces 
différents projets. "Les dis-
cussions engagées augurent 
déjà de bonnes perspectives 
en matière de formation. 
156 milliards sont déjà dis-
ponibles", a affirmé Made-
leine Berre.
Le gouvernement devrait 
ainsi mettre en place des 

formations correspondant 
aux besoins du marché du 
travail. Autrement dit, il 
s'agira, comme l'avait ex-
pliqué le Premier ministre 
lors de son déjeuner de 
presse, d'offrir aux jeunes 
une formation profession-
nelle pré-baccalauréat et 
post-baccalauréat.
Par ailleurs, dans le cadre 

de son agenda, Julien Nko-
ghe Bekale a, à la suite de 
cette séance de travail, reçu 
une délégation de l’Organi-
sation patronale des mé-
dias (OPAM), conduite par 
son président, Guy Pierre 
Biteghe. Ces derniers venus 
faire part au chef du gou-
vernement, non seulement 
les difficultés rencontrées 

dans l’application du Code 
de la Communication, mais 
également la question de 
la subvention à la presse 
et la problématique de la 
carte de presse.
Les responsables de 
l’OPAM ont également ex-
primé à leur interlocuteur, 
leur désir de voir les textes 
qui régissent l’ordonnance 
créant la Haute autorité de 
la Communication (HAC) 
et le Code de la Commu-
nication être reformés. 
Étend donné que, selon 
eux, plus d'un an après 
l'entrée en vigueur des-
dits textes, certaines de 
leurs dispositions mettent 
en difficulté des organes 
de presse, notamment au 
niveau de l'interprétation 
par la HAC de l’article 55 
relatif aux "manquements 
graves".

Au lendemain du séjour du directeur de cabinet du chef de l'État dans l'Ogooué-Maritime
Adhésion totale des Ogmarins à la politique d'Ali Bongo Ondimba

INITIALEMENT, dans son 
programme, le directeur 
de cabinet du président 
de la République, Brice 
Laccruche Alihanga, de-
vait passer 48 heures dans 
l'Ogooué-Maritime. Mais, 
au vu de l'accueil chaleu-
reux, monstre et délirant 
(il n'avait pas assez de 
qualificatifs) qui lui a été 
réservé, l'émissaire du chef 
de l'État a dû, en dépit d'un 
agenda chargé, le prolon-
ger de 24 heures. La vraie 
"démonstrada"! Signe 
évident, s'il en fallait en-
core, de la totale adhésion 
de l'Ogooué-Maritime à la 
politique de l'émergence 
d'Ali Bongo Ondimba. Les 
affiches et prospectus, les 
différentes interventions 
dont celle du doyen po-
litique, Michel Essonghe, 
sont longuement reve-
nues sur l'attachement 
des populations locales au 
programme politique du 
numéro un gabonais, di-
rigé vers le bien-être des 
populations et le dévelop-
pement tous azimuts du 
pays. En effet, ainsi que 
l'a relevé M. Alihanga, "Ali 
Bongo Ondimba a réalisé 
en 10 ans ce qui n'a pas 
été fait en 50 ans, au mo-
ment où le pétrole coulait 
à flots". Citant pêle-mêle, 
la construction de l'Insti-
tut du pétrole et du gaz, de 
l'aéroport international, 
du Centre thermique télé-
menia, etc. Sont en cours, 
la nouvelle École de com-
merce et, surtout, la route 
Port-Gentil-Omboué qui va 
connecter Port-Gentil, ville 
insulaire, au reste du pays 
et booster son activité éco-
nomique. L'ouvrage, avec 
ses trois ponts comptant 
parmi les plus modernes 
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du continent, est consi-
déré comme le chantier 
du siècle. Il faut dire que le 
succès de cette visite tient 
à l'acharnement du gou-
verneur, Patrice Ontina et 
ses collaborateurs. À cela, 
s'ajoute l'implication sans 
réserve des responsables 
politiques qui savent taire 
leurs divergences, quand 
elles en existent, pour se 
concentrer sur l'essentiel. 
Ainsi on a vu, particulière-
ment actifs, le secrétaire 
provincial, Albert Richard 
Royembo, la secrétaire 
nationale chargée de 
l'Ogooué-Maritime, Claire 
Mandza, les membres du 
Comités permanent du 
Bureau politique, Gabriel 
Tchango et Noël Mboumba, 
les membres du Bureau 
politique, Pascal Houangni, 
Jean Fidèle Otandault, Ber-
nard Apérano ; ainsi que 
tous les autres cadres de 
la province. À leur côté, le 
doyen politique par ailleurs 
conseiller politique du chef 
de l'État, Michel Essonghe.
Tous, sans le moindre son 
discordant, ont mis les pe-
tits plats dans de grands, et 
mobilisé leurs ressources 
pour que le passage chez 
eux de l'envoyé du ''Distin-
gué camarade président'', 
soit inscrit en lettres d'or 
dans l'histoire. Le secré-
taire provincial s'en réjouit. 

politiques alliés du PDG. 
Brice Laccruche Alihanga 
était porteur d'un message 
fort du président de la Ré-
publique, Ali Bongo Ondi-
mba qui, selon lui, souhaite, 
dans un nouveau contrat 
adossé sur la transparence 
et la responsabilité, avoir 
une relation directe avec 
la population. Car pour lui, 
"qu'on arrête de promettre 
la lune aux gens pour rien". 
Autant dire que l'immo-
bilisme doit faire place au 
pragmatisme. Ceux qui ne 
tiendront pas la route ont 
appris leur sort : virés "sè-
chement".

Toutefois, pour lui, "le suc-
cès, au niveau du parti, est à 
mettre avant tout à l'actif de 
la base du parti qui s'est mo-

bilisé comme un seul homme 
pour accueillir notre Hôte", 
a-t-il confié, en félicitant et 
remerciant tous ceux qui, 

de près ou de loin, ont mis 
la main à la pâte aux fins 
de parvenir à ce résultat. 
Parmi eux, certains partis 

  Bain de foule du messager du chef de l’Etat.
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  Une phase de l’allocution du doyen politique du 
Moyen-Ogooué, Michel Essonghe.
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